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Le manque d’eau potable touche 2,1 milliards d’individus. Une problématique cruciale pour les œuvres 
d’entraide chrétiennes

Les Eglises et l’accès à l’eau potable

LAURENCE VILLOZ

Série d’été X  Ouvrir le robi-
net et se servir un verre d’eau 
fraîche. Un geste des plus com-
muns. Enfin, pas pour tout le 
monde. Trois personnes sur dix 
n’ont pas accès de façon sûre à 
l’eau potable, et six sur dix à des 
installations sanitaires fonc-
tionnelles, rappelle l’édition 
2019 du Rapport mondial des 
Nations unies sur la mise en va-
leur des ressources en eau. Une 
problématique qui préoccupe 
depuis longtemps les œuvres 
d’entraide chrétiennes, comme 
Pain pour le prochain, Action 
de Carême et surtout l’Entraide 
protestante suisse (EPER). De-
puis sa création en 1946, cette 
institution s’engage pour favo-

riser l’accès à l’eau potable dans 
les pays qui en manquent. Elle 
y consacre environ 10% de son 
budget annuel, soit 3 millions 
de francs pour 2018. Principa-
lement active en Afrique, en 
Asie et en Amérique latine, elle 
a touché environ un million de 
personnes, ces dix dernières 
années.

Sur le terrain, l’EPER colla-
bore avec des ONG locales. Elle 
s’occupe du financement et de 
la mise en place de points d’eau, 
tels que des stations de pom-
page. Par exemple, en Ethiopie, 
dans les districts de Guduru et 
d e  H a b a d o  G u u r u ,  q u i 
comptent environ 180 000 ha-
bitants, plus de la moitié n’ont 
pas accès à de l’eau potable de 
façon sécurisée. Depuis 2013, 
l’EPER y a développé plusieurs 
projets de captages avec la mise 
en place de réservoirs. Ces tra-
vaux ont permis à 17 800 per-
sonnes d’accéder à de l’eau po-
table, à ce jour. Non sans cer-
taines difficultés.

De multiples obstacles
«La principale difficulté est l’ac-
cès à une eau de qualité. Dans 
certaines régions d’Ethiopie, les 
nappes phréatiques profondes 

sont souvent contaminées par 
un taux très élevé de fluor qui 
entraîne des problèmes osseux 
potentiellement graves», ex-
plique Karl Heuberger, expert 
de la thémat ique «eau» à 
l’EPER. Un autre problème ré-
side dans l’utilisation de pesti-
cides pour l’agriculture. «Il est 
très compliqué d’améliorer une 
eau contaminée par des pro-
duits chimiques. Au Brésil, plus 
de cinq kilos de pesticides par 
personne sont utilisés chaque 
année.» Et lorsque l’accès à une 
eau de qualité est possible, la 
maintenance des installations 
n’est pas de tout repos. L’EPER 
reste au maximum trois ans 
sur place pour développer le 
projet et former professionnel-
lement une partie des habi-
tants. Ce n’est pas toujours suf-
fisant. Le rôle des gouverne-
ments constitue un autre obsta-
cle de taille. «Ce sont les respon-
sables directs du bon fonction-
nement des installations. Il ar-
rive trop souvent qu’i ls ne 
fournissent pas l’aide financière 
nécessaire, pour des raisons de 
priorisation politique.»

Selon le rapport de l’ONU, 
entre 1990 et 2015, la propor-
tion de la population mondiale 

ayant accès à une source d’eau 
améliorée, c’est-à-dire un point 
d’eau fixe, est passée de 76% à 
90%. «Ces dernières années, 
l’accès s’est globalement beau-
coup amélioré. Une tendance 
que l’on doit essentiellement à la 
Chine, un pays qui pèse lourd 
dans les statistiques mondiales. 
Par contre, en Afrique et en 
Amérique latine, la situation n’a 
que peu changé», précise Karl 
Heuberger.

L’impact du changement 
climatique
Si l’accès à l’or bleu est devenu 
plus aisé, «la pénurie d’eau af-
fecte plus de 40% de la popula-
tion et devrait augmenter», re-
lève encore le rapport de l’ONU. 
Notamment, à cause du chan-
gement climatique. «Le pro-
blème s’accentue, surtout dans 
les pays du Sud, qui subissent de 
grandes sécheresses à cause de 
la perturbation du cycle des 
moussons»,  ex pl ique Ka rl 
Heuberger. Paral lèlement, 
«l’agriculture industrielle, et 
son corollaire, le déboisement, 
ont engendré une forte diminu-
tion de l’eau dans les nappes 
phréatiques peu profondes. Un 

problème pour de nombreux 
maraîchers qui creusent encore 
des puits à la main dans le but 
d’arroser leurs cultures», ex-
plique Roger Zürcher, ingénieur 
agronome à DM-échange et 
mission. Cette organisation 
protestante soutient plusieurs 
projets pour inverser cette ten-
dance. «Le reboisement et la 
couverture permanente des 
sols, par des plantes ou du pail-
lage, favorisent l’infiltration 
d’eau dans le sol», ajoute le spé-
cialiste. «Nous cherchons à dé-
velopper des projets de niches 
novateurs avec les communau-
tés locales. Ces initiatives alter-
natives à l’agriculture indus-
trielle fonctionnent. Et à partir 
d’un certain pourcentage de 
personnes qui les mettent en 
pratique, entre 15% et 30%, la 
société peut basculer dans un 
autre mode de fonctionnement, 
tel que l’agroécologie.»

En 2005, la Fédération des 
Eglises protestantes de Suisse 
(FEPS) ainsi que la Conférence 
des évêques ont signé une décla-
ration œcuménique avec les 
Eglises protestantes et catho-
liques du Brésil demandant, 
entre autres, que «l’eau soit re-
connue localement et mondia-

lement comme un droit de 
l’homme» tout en s’engageant à 
motiver les forces politiques et la 
population à «combattre la pri-
vatisation de l’eau». En 2010, 
l’ONU a enfin reconnu l’accès à 
l’eau potable comme un droit 
humain. D’autres organisations 
religieuses, dont le Conseil 
œcuménique des Eglises, réa-
lisent un travail de plaidoyer, 
notamment au travers du Ré-
seau œcuménique de l’eau. 
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Un rapport de l’ONU estime que la pénurie d’eau affecte plus de 40% de la population. Ce chiffre devrait augmenter à l’avenir, notamment en raison du changement climatique. KEYSTONE

SÉRIE D’ÉTÉ (III): 
EAU, MON DIEU!

C’est l’été, temps des cani-
cules et des baignades rafraî-
chissantes. Puisque tout un 
chacun ne rêve plus que de se 
jeter à l’eau, Protestinfo pro-
pose une série estivale dévo-
lue à cet élément précieux. 
Elle s’intéressera successive-
ment à la place de l’eau dans 
les religions, aux emplace-
ments sur lesquels sont 
construits les lieux de culte, 
au rôle des Eglises dans l’ac-
cès à l’eau potable au Sud et à 
l’implication environnemen-
tale de celles-ci en Suisse. CO


